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Nos écoles d'agriculture.

Nous.croyons être agréable et utile à nos lecteurs
en consacrant îe présent numéro de la Gazette des
Campagnes à la reproduction d'un mémoire adressé
par M. le directeur de l'école d'agriculture de Ste
Anne, aux membres de la Commission agricole de la
province de Québec.

.Ce mémoire, suivant nous, résume admirablement
les changements qu'il faudrait apporter dans nos
ècoles d'agriculture pour en faire des institutions de
remière classe, répondant parfaitement à tous les
esoins actuels.

Nous constatons avec plaisir qu'il se fait un grand
mouvement pour donner un nouvel essor à l'agricul
ture; c'est une ouvre patriotique à laquelle nous de.*
vous tous donner le concours de notre expérience et
de notre bonne volonté. Nous croyons qu'eun ce qui
touche.aux écoles d'agriculture nous ne pouvons faire
mieux qu'en rendant publiques les suggestions du di-
recteur de l'école d'agriculture de Ste Anne, dont la
voix nous semble tout à fait autorisée et intéressée.

Nous avons pris connaissance du rapport de la
Commission agricole, ce rapport est très élaboré et
contient une foulk de bons renseignements; mais il
nous fait peine d'y rencontrer contre les écoles d'a-
griculture, et notamment contre celle de Ste Anne,-
certaines accusations très graves que nous nous ferons
un devoir de signaler et de réfuter dans un numéro
subséquent. Ce sera chose facile, car nous sommes
sûr que messieurs les membres de la Commission re-
connaitront de suite qu'ils ont été mis sous une fausse
impression.

DU

RÉVÉREND L. 0. TREmBLAY,
Directeur de l'Ecole d'agriculture de Ste Anne,

A Monsieur le Président et à Messieurs les
Membres de la Commission Agricole.

Messieurs,

L'agriculture, plus encore que les autres industries,
a besoin pour être exercée avec succès, du concours
de plusieurs sciences. Elle n'est pas comme tant de
personnes le croient, un art grossier que t'on peut
exercer sans instruction première et par hasard.
L'observation seule ne suffit pas pour tirer de la
terre les immenses trésors qu'elle recèle. Sans le flam-
beau de la science, on ne peut compter sur aucun ré.
sultat heureux dans la barrière agricole. De même
que l'industrie proprement dite n'a pris un véritable
essor que depuis le moment où les sciences ont été
appelées à la diriger, de même aussi l'agriculture en-
trera dans la voie du progrès et cessera d'ëtre un art
purement manuel, lorsque l'homme des champs com-
prendra la nécessité d'appuyer ses pratiques hasar-
dées sur les principes stirs et féconds dos théories
scientifiques contrôlées par l'observation des faits.
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